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Bien que les évènements importants de l’année 2008 réclament maintenant toute notre attention et 
que notre regard est résolument tourné vers l’avant, je vous invite à porter un regard rétrospectif sur 
l’année écoulée et à passer en revue les évènements les plus importants de la FBC au cours de cette 
année 2007. Une année fertile en évènements, et à coups sûrs en réalisations, est derrière nous. Il y 
a eu de nombreuses et intéressantes initiatives de pastorale biblique, beaucoup d’échanges et un 
networking important à tous les niveaux. La FBC a continué à s’agrandir. Comme d’habitude, mon 
rapport annuel ne cherche pas à être exhaustif. Se limitant à quelques coups de projecteurs, il se 
veut un complément des publications régulières du Secrétariat général de la FBC.  
 
1. Rencontres au niveau régional et sous-régional 
 
Pour la FBC, le travail en réseau se fait principalement par les congrès, les symposiums, les 
rencontres de travail régulières mais également par le partage via Internet ou les revues. 
Concrètement, dans l’échange d’informations, d’expériences et de ressources, dans la réflexion sur 
les buts poursuivis et la planification des activités, dans l’élaboration de thèmes et de programmes 
mais aussi dans la célébration de la Parole les membres de la FBC trouvent un enrichissement et la 
FBC y trouve sa raison d’exister. Il est bon que de pareilles plates-formes existent : elles permettent 
des échanges et un travail en commun aux différents niveaux (national, entre pays, sous-régional, 
continental, global). Voici maintenant quelques informations concernant les rencontres de l’année 
dernière, à un niveau régional et sous-régional. 
 
1.1 Dixième Congrès biblique de la sous-région du Moyen-Orient au Liban 
Le dixième Congrès biblique de la Fédération Biblique Catholique dans la sous-région du Moyen-
Orient s’est tenu du 21 au 26 janvier au Couvent Notre-Dame du Puit à Jal ed-Dib au nord de 
Beyrouth et fut consacré à l’évangile de Marc. La situation politique instable du Liban n’a pas 
empêché l’accueil de délégués venus d’Irak, de Syrie, de Terre Sainte, du Soudan et d’Egypte. 
Manquait uniquement le représentant de la Fédération en Iran qui n’a pu venir pour des raisons 
personnelles. En cette période politique troublée, la présence du Secrétaire général a été 
particulièrement appréciée comme témoignage de solidarité. Le Liban à lui seul a été représenté par 
cinquante participants. Cela a montré, d’une manière impressionnante, le grand intérêt du Liban pour 
ce congrès ainsi que le dynamisme de la sous-région dans ce pays. 
 
Parmi les intervenants, il y avait des coptes, des catholiques-romains, des représentants des Églises 
orthodoxes grecques aussi bien que des gréco-catholiques, des protestants, des maronites et des 
syriaques. Dans un bon climat entre les différentes délégations, des idées furent vigoureusement 
débattues et des critiques constructives furent accueillies de part et d’autre. Le congrès fut très riche 
et aborda des thèmes variés avec sept exposés par jour de la part d’intervenants en provenance de 
pays et d’Églises différentes. Vu la situation du pays qui accueillait, on ressentait certes un grand 
sentiment d’insécurité, mais cela n’a pas perturbé le déroulement du congrès ni l’intérêt des 
participants et des auditeurs. Sur aucun point, le programme n’a eu besoin d’être modifié. 
 
Lors de ce congrès qui a rassemblé des chrétiens de l’une des régions les plus conflictuelles du 
monde, il y a eu un échange très impressionnant sur des expériences vécues. On a entendu des 
témoignages émouvants. À la soirée d’adieu, les différents groupes ont présenté des sketchs, des 
chants, des danses ou bien ont raconté de courtes histoires. Ce congrès a des résultats positifs à de 
nombreux niveaux : au niveau humain, œcuménique, scientifique et pastoral mais également sous 
forme de publications. 
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1.2 Séminaire-atelier des coordinateurs de pastorale biblique en Afrique et Madagascar en 
Tanzanie 
À Dar es Salaam, du 30 juillet au 3 août, le Centre Biblique pour l’Afrique et Madagascar (CEBAM) a 
organisé un séminaire-atelier de pastorale biblique pour le continent africain dans les locaux de la 
Conférence épiscopale de Tanzanie (TEC). Y ont été invités les coordinateurs nationaux et régionaux 
pour l’apostolat biblique, dont quatre archevêques et évêques, ainsi que les correspondants de la 
FBC pour l’Afrique. Furent également présents les membres du Comité de préparation de la 
Septième Assemblée plénière venus des différents continents, du Vatican et du Secrétariat général. 
Le thème du séminaire-atelier : « La Bible et les problèmes de société en Afrique » avec la devise 
biblique « Où est ton frère ... ? (Gn 4,9) était orienté vers les trois grands événements de l’Église 
catholique dans les deux ans à venir : la Septième Assemblée plénière de la FBC à Dar es Salaam 
aux mois de juin-juillet 2008, le Synode des évêques à Rome en octobre 2008 et le Deuxième 
Synode africain à Rome en octobre 2009. 
 
Les trois exposés principaux ont éclairé la brûlante question sociale en Afrique dans une perspective 
biblique. Ils avaient pour titre : « Le mythe caïnite, une figure symbolique de la violence : lecture de 
Genèse 4,1-26 », « La réconciliation dans une perspective biblique. L’exemple de Jacob et Esaü (Gn 
25-33).», « La dignité humaine dans une perspective biblique ». À côté des exposés, des comptes-
rendus – entre autres les réponses au questionnaire adressé aux membres du CEBAM concernant 
les lineamenta du Synode des évêques sur la Parole de Dieu – et des débats, les moments de prière 
et les célébrations liturgiques ont été des éléments très importants. À la fin du séminaire-atelier, les 
participants ont rassemblé leurs résolutions, leurs recommandations et leurs engagements dans une 
sorte de plan d’action que vous pouvez trouver sur le site de la FBC (www.c-b-f.org).  
 
1.3 Rencontre du Comité exécutif de la FEBIC LAC au Guatemala 
Suivant son plan de roulement, le Comité exécutif de la sous-région de l’Amérique latine de la FBC 
(FEBIC LAC) s’est réuni cette année-ci à Guatemala City du 10 au 12 août. En plus du coordinateur 
de la sous-région et du Secrétaire général de la FBC, cet organisme regroupe tous les coordinateurs 
des zones qui quadrillent la sous-région de l’Amérique latine et des Caraïbes. Une grande partie du 
travail fut donc consacrée au partage des activités de pastorale biblique dans chacune de ces zones 
et dans chaque pays particulier. On a débattu de la possibilité de travailler en réseau et de partager 
les ressources. 
 
Le partage de la sous-région en zones n’est pas seulement dû à l’étendue géographique et aux 
diversités culturelles de l’Amérique du Sud. Elle reflète également l’intensité du travail de pastorale 
biblique en Amérique latine. Les échanges au sein du Comité exécutif de la FEBIC LAC ont témoigné 
une fois de plus de cette intensité. Le thème commun de tous les acteurs de la pastorale biblique 
peut se résumer dans la formule magique « ABP » : l’ « Animación bíblica de toda la pastoral », ce 
qui veut dire que tous les domaines de la pastorale doivent être fondés sur la Bible et y trouver son 
inspiration. Cette conception s’oppose à celle d’une pastorale biblique qui ne serait qu’une activité 
pastorale parmi bien d’autres. Cette idée que nos amis d’Amérique latine défendent de tout leur cœur 
doit être partagée tout naturellement par tous nos membres à travers le monde. Elle est dans la 
droite ligne des perspectives ouvertes par Dei Verbum, ch. VI sur lesquelles s’appuie la FBC. 
 
En plus de ces échanges, les membres du Comité exécutif ont réfléchi sur la manière dont ils 
pouvaient se porter garants d’une préparation intensive de la prochaine Assemblée plénière par les 
membres de la FBC en Amérique latine. Ils ont cherché comment ils pouvaient fournir le plus grand 
nombre possible de participants à cette Assemblée plénière. Un après-midi fut consacré à un 
programme culturel qui permit au groupe de se familiariser avec l’histoire, la culture et la religion de 
ce petit pays de l’Amérique centrale aux multiples facettes. 
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1.4 Rencontre annuelle de la sous-région de l’Europe centrale en Slovénie 
Pour sa rencontre annuelle, la sous-région d’Europe centrale s’est retrouvée du 16 au 18 septembre 
en Slovénie dans un pittoresque décor de montagne. La caractéristique de cette sous-région est que, 
dans le passé, ses membres ont fait partie de deux mondes différents, séparés par un rideau de fer : 
l’Est communiste et l’Ouest capitaliste. Pendant les premières années, la collaboration à l’intérieur de 
la sous-région pouvait d’abord se définir sous forme de transfert. Un transfert Ouest-Est qui consistait 
surtout en une aide matérielle et un transfert Est-Ouest qui était d’ordre plus spirituel et qui portait 
bien souvent sur le courageux témoignage de foi donné par les chrétiens qui vivaient sous le régime 
communiste ainsi que sur leurs capacités d’inventer et de faire de leur mieux dans un milieu 
défavorable. Plus de quinze ans après la chute du rideau de fer, la situation a changé. Il est toujours 
question de transfert mais de transfert d’expériences, de méthodes et de programmes concernant la 
pastorale biblique. Cela se fait sur un pied d’égalité. De-ci de-là, des aides matérielles sont encore 
nécessaires, mais cet aspect n’occupe plus du tout, et de loin, la place centrale. Tenant compte de 
ces changements, la sous-région d’Europe centrale travaille d’arrache pied à harmoniser ses 
structures avec ces nouvelles réalités. 
 
Ces dernières années, à côté de leurs riches activités au service de l’édition et de l’enseignement, les 
associations bibliques catholiques en Autriche, Allemagne et Suisse ont développé d’intéressants 
programmes de pastorale biblique aussi bien pour la formation continue de ceux qui travaillent à un 
niveau paroissial ou diocésain qu’en direction du tout venant. Dans leurs pays respectifs, leur travail 
est souvent marqué par une bonne collaboration avec les sociétés bibliques nationales. En Hongrie, 
République Tchèque, Slovaquie, Pologne, Roumanie et Slovénie il y a une riche palette de 
réalisations : traductions (dans la langue Rom et Sinti par exemple), camps bibliques, Olympiades de 
la Bible, camps bibliques d’été, cours de formation biblique ou de formation continue pour les agents 
pastoraux, conférences à un niveau académique, publications dans le domaine de la pastorale 
biblique, expositions, pour ne citer que quelques-unes. Les échanges en Slovénie ont révélé une fois 
de plus la richesse des activités de pastorale biblique dans les pays d’Europe centrale et d’Europe de 
l’Est.  
 
1.5 Macao : Huitième Rencontre biblique de l’UCCBA  
Cette Huitième Rencontre biblique de l’Union des Associations Bibliques Chinoises qui s’est tenue du 
1 au 5 novembre ne fut pas à vrai dire une réunions sous-régionale. L’UCCBA regroupe en effet sous 
ses ailes des organismes et mouvements bibliques de nombreux pays à travers le monde. Ils ont un 
point commun, la langue chinoise, et viennent d’un même univers culturel. On devine aisément la 
richesse d’un tel forum qui rend possible des échanges sur des expériences concrètes et diverses 
dans une même langue et à l’intérieur d’un univers culturel assez semblable, Depuis toujours, 
l’UCCBA veut être une tête de pont avec la Chine continentale. Lors de la rencontre de Macao, elle a 
donc accueilli avec une grande joie quatre participants de la Chine continentale, qui travaillent dans 
différents diocèses pour la formation biblique ou qui sont encore en formation afin de faire ce travail. 
 
La Huitième Rencontre biblique rassembla à Macao plus de 100 participants venus de 17 pays 
différents. Le thème de la rencontre « Expériences de construction de communautés à l’aide de la 
Parole de Dieu » soulignait les composantes sociales  qui marqueront également le thème de la 
prochaine Assemblée plénière de la FBC (réconciliation, justice et paix). Les participants de cette 
rencontre de Macao travaillèrent également de manière très active le thème de l’Assemblée plénière 
et donnèrent de ce fait une large impulsion à sa préparation, dans tout le camp linguistique chinois. 
Vous trouverez les résolutions finales (en anglais) de la rencontre sur le site www.c-b-f.org. Le détail 
des exposés et des contributions de la rencontre paraîtra dans le journal de l’UCCBA « Communion » 
qui est publié en mandarin.  
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L’UCCBA qui existe depuis 1990 est membre de notre Fédération depuis 1993. La coordinatrice de la 
FBC de la sous-région de l’Asie du Nord-Est, Cecilia Chui, est en même temps la secrétaire de 
l’UCCBA. 
 
1.6 Réunion annuelle de la sous-région Europe du Sud et de l’Ouest en Espagne  
Du 8 au 11 novembre, des délégués venus d’Angleterre, de Belgique, du Luxembourg, de Suisse, 
d’Italie, d’Espagne, de France et d’Allemagne se sont réunis à Tarragone, en Catalogne (Espagne) 
pour la rencontre annuelle de la sous-région Europe du Sud et de l’Ouest. La rencontre a permis un 
échange sur les activités et les expériences dans les différents pays. Il s’en est dégagé une très forte 
convergence sur l’importance d’aider l’Église à mettre la lecture et la méditation des Écritures Saintes 
au cœur de ses activités. Les participants étaient convaincus que l’urgence du moment n’était pas de 
multiplier les groupes bibliques mais de mettre les Écritures à la base et comme point de référence 
de toutes les activités pastorales.  
 
Un deuxième point très important de l’ordre du jour fut le travail sur les lineamenta du prochain 
Synode des évêques sur la Parole de Dieu. Vu que chaque participant avait établi un rapport pour sa 
propre Conférence épiscopale, le travail de Tarragone était déjà préparé. À côté de considérations de 
fond, comme le souhait que les textes fondamentaux comme Dei Verbum et les documents de la 
Commission Biblique pontificale de 1993 et 2001 soient pris sérieusement en compte et que tout 
comme auparavant le rôle central de la Bible dans la vie de l’Église soit affirmé, les participants ont 
également formulé des propositions très concrètes au Synode. Ils suggèrent par exemple que le 
message biblique ne soit pas seulement proposé au monde moderne sous la forme d’un écrit mais 
également dans d’autres formes de communication moderne, que le découpage liturgique des textes 
soit sérieusement révisé ou que pendant le Synode les évêques pratiquent eux-mêmes tous les jours 
la lectio divina. Les participants exprimèrent le souhait que le Synode ne se contente pas de mettre 
en place quelques structures de plus mais qu’il contribue à redonner à l’ensemble de la pastorale un 
supplément d’âme et d’inspiration grâce à la Bible. 
 
1.7 Rencontre annuelle de la sous-région de Rome 
Le 29 novembre, les membres de la sous-région de Rome de la FBC se sont retrouvés pour leur 
rencontre annuelle, accueillis de nouveau par la Maison Généralice des Missionnaires du Verbe 
divin. Au mois de mars 2007, la sous-région a déjà organisé une rencontre extraordinaire à laquelle 
avaient été également invités des observateurs externes. Le but de ces rencontres était de faire des 
propositions concernant le programme, les projets, les activités de la FBC à Rome dans la 
perspective de la XII° Assemblée générale ordinaire du Synode des évêques. La rencontre de 
novembre a ainsi eu pour but essentiel de réfléchir sur ces projets. Même si tous n’ont pas pu et ne 
peuvent être réalisés, il faut cependant constater la profonde implication de beaucoup de membres 
de la région dans le Synode. Aussi bien durant la période de préparation que pendant le déroulement 
du Synode, les Universités organiseront des tables rondes ou des symposiums sur le thème du 
Synode. En plusieurs endroits, il y aura des expositions. En lien avec le Conseil pontifical pour la 
Culture des événements culturels seront organisés. À côté des contributions directes pour le Synode, 
dont il sera encore question ci-dessous, la FBC collabore au Synode de différentes manières grâce à 
ses membres de Rome, soit pendant sa préparation, soit pendant son déroulement. 
 
Lors de cette rencontre de nombreuses idées furent émises sur la manière dont la FBC pouvait 
intensifier sa présence à Rome de manière significative. Contacter systématiquement les étudiants 
des Universités romaines comme des multiplicateurs potentiels de la présence de la FBC dans le 
monde fut de nouveau envisagé comme une démarche très utile. Des façons de faire très pratiques 
furent envisagées. Mais autant la présence de la FBC à Rome semble utile, autant ses ressources en 
personnel sont malheureusement réduites dans la ville éternelle. 
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2. Session du Comité exécutif de la FBC à Rome 
 
Le Comité exécutif s’est réuni à Rome du 16 au 19 novembre. Il était nécessaire de faire cette 
rencontre pour discuter quelques questions importantes concernant la préparation de la Septième 
Assemblée plénière mais surtout pour prendre des décisions concernant la collaboration et la 
participation de la FBC au Douzième Synode des évêques sur la Parole de Dieu. Ces sujets seront 
évoqués dans les deux chapitres suivants de cette lettre. 
 
De plus, le Comité exécutif a utilisé sa dernière rencontre avant l’Assemblée plénière pour régler 
quelques questions de personnes. Conformément aux termes de sa Constitution, cela nécessite une 
délibération du Comité exécutif. Selon la tradition de la FBC, le Comité exécutif élit le Président de la 
Fédération ainsi que les coordinateurs de la FBC avant l’Assemblée plénière et il nomme les 
membres du Conseil d’administration, nomination qui sera soumise à l’approbation de l’Assemblée 
plénière. Les nouveaux responsables pourront ainsi participer à l’Assemblée générale et il n’y aura 
pas de siège vide. Tous les responsables élus entreront en fonction lors de l’Assemblée plénière. Le 
choix des coordinateurs a été repoussé à une date ultérieure parce qu’il faut consulter auparavant les 
(sous)régions. Les actuels membres du Conseil d’administration qui étaient rééligibles ont été réélus. 
Il faut encore trouver deux nouveaux candidats. Le Comité exécutif a exprimé toute sa satisfaction 
pour le travail du Conseil d’administration et l’a remercié chaleureusement.  
 
On a terminé enfin par l’élection du Président de la FBC. L’actuel titulaire, l’évêque Vincenzo Paglia, 
a présenté sa candidature. À l’unanimité le Comité exécutif l’a réélu en approuvant fortement son 
action. Dans les discussions concernant ce poste, le Comité exécutif exprima sa haute estime pour 
sa présidence dynamique et inspirée. Tous les anciens et les nouveaux responsables seront 
présentés aux membres de la FBC pendant l’Assemblée plénière.  
 
3. Préparation de la Septième Assemblée plénière de la FBC 
 
Les membres de la FBC ont eu l’invitation officielle à la Septième Assemblée plénière vers la mi-
décembre, accompagnée de nombreux documents annexes et des formulaires d’inscription. 
Permettez-moi cependant de vous donner seulement quelques petites précisions ici. 
 
Nous avons sans cesse des questions et des demandes concernant la possibilité pour un organisme 
d’envoyer plusieurs personnes. En droit, chaque institution membre de la FBC est représentée par 
une seule personne à l’Assemblée plénière. Mais en fait il peut être très signifiant que plusieurs 
personnes d’une même institution participent à l’Assemblée pour refléter les compétences concrètes 
et le travail concret effectué par ces personnes. Notre ligne de conduite est que cette façon de faire 
est possible dans la mesure où les conditions d’hébergement le permettent. Il va de soi qu’il faut 
laisser la priorité aux représentants officiels des organisations membres.  
 
Comme vous le savez déjà, le programme de la Septième Assemblée plénière se distingue par son 
processus de fonctionnement qui laisse une grande place au travail en groupe. Cela permet de 
travailler les thèmes à partir des expériences de la base. Cette méthodologie donnera à notre 
Assemblée plénière un réel dynamisme. Un deuxième aspect très important sera le lien avec l’Église 
locale et le pays d’accueil. Le dimanche comme journée de rencontre, les soirées au cours 
desquelles de nombreux groupes diocésains viendront nous rejoindre et les excursions proposées à 
la suite de l’Assemblée plénière offriront des occasions d’un contact direct et intensif avec la réalité 
africaine. 
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Je ne voudrais pas terminer ce petit passage consacré à l’Assemblée plénière sans vous appeler 
encore une fois à ne pas laisser passer l’occasion exceptionnelle qu’offre l’Assemblée plénière et qui 
ne se reproduit que tous les six ans. Je vous renvoie donc à nouveau à ma lettre qui accompagne 
l’invitation officielle. Assurez-vous que votre institution participe à cette rencontre mondiale de la FBC 
en Afrique ! 
 
4. Préparation de la XII° Assemblée générale ordinaire du Synode des évêques 
 
Dans ma lettre du mois d’août 2007, je vous avais parlé en détail de la contribution de la FBC au 
deuxième grand événement biblique de l’année 2008 : la XII° Assemblée générale ordinaire du 
Synode des évêques sur la Parole de Dieu. De manière brève et actualisée, voici le point sur la 
situation. 
 
� Afin de répondre aux questions posées dans les lineamenta, nous avons invité toutes les 

Conférences épiscopales à travers le monde à tenir compte de l’expérience des organismes de 
pastorale biblique qui sont à l’œuvre sur leur territoire. À cette fin, nous leur avons concrètement 
donné le nom des institutions et des personnes à contacter. Si nous nous référons aux 
informations qui nous sont parvenues directement ou par des voies détournées, il semble que 
cette proposition n’ait pas été semée en vain ! 

 
� En ce qui concerne nos membres associés, dans le cadre des réponses aux lineamenta, nous 

les avons encouragé à se mettre directement en contact avec leurs Conférences épiscopales 
respectives. Ici également, nous savons que cela s’est bien souvent réalisé. 

 
� Selon les possibilités concrètes de chaque sous-région, grâce à des questionnaires ou bien dans 

le cadre des rencontres de la sous-région, les coordinateurs de la FBC ont fait d’importantes 
observations et ont travaillé les lignes de fond des lineamenta en tenant compte du contexte 
sous-régional. Par différents canaux, ils ont fait remonter ces réflexions. 

 
� Le Secrétariat général a établi un document qui développe des thèmes que la FBC considère 

comme centraux. Elle l’a fait en s’appuyant sur son expérience globale d’une Fédération qui est 
au service de l’Église universelle. Mais aussi et surtout en tenant compte de ce qui s’est fait 
concrètement aux niveaux régionaux et locaux. Ces thèmes, nous a-t-on dit, seront directement 
utilisés dans l’élaboration de l’Instrumentum laboris. Nous avons également l’intention d’envoyer 
ce document à tous les délégués des Conférences épiscopales dès que leurs noms seront 
connus officiellement. 

 
� Le cardinal Kasper a promis de payer de sa personne pour que la FBC puisse participer au 

Synode par des délégués.  
 
� Pendant la Septième Assemblée plénière, la FBC traitera de nouveau de manière très active des 

thèmes du Synode et enverra éventuellement un message aux Pères conciliaires. 
 
� Les membres de la FBC de la sous-région de Rome s’impliquent dans différents travaux 

concernant le Synode (voir ci-dessus). 
 
Nous avons donc utilisé tous les canaux et toutes les possibilités qui s’offraient à nous pour 
contribuer au succès du Synode. Quant au reste, pleins de confiance, nous le remettons le reste à 
l’Esprit Saint. 
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5. V° Conférence générale du CELAM au Brésil 
 
Pour l’Église d’Amérique latine, l’événement le plus important de l’année 2007 fut la V° Conférence 
générale du Conseil épiscopal latino-américain et des Caraïbes (CELAM) qui s’est tenu en mai à 
Aparecida au Brésil. Nous vous en avons parlé en détail dans la Lettre d’Information de la FBC n°3 
de l’année dernière. La conférence a débuté par une surprise. Dans son discours d’ouverture, le 
Pape Benoît XVI a abordé de manière positive quelques thèmes centraux de la théologie de la 
libération et a déclaré, entre autres, que « l’option préférentielle pour les pauvres découlait de la foi 
en Jésus Christ ». Le Pape plaçait ainsi explicitement Aparecida dans la tradition de la théologie 
d’Amérique latine de ces dernières décennies et il a invité l’assemblée des évêques à regarder les 
réalités de leur continent à partir du point de vue des pauvres. 
 
De la même manière, le document final de la conférence a renforcé l’option pour les pauvres et a 
donné l’image d’une Église qui défend la justice et les pauvres. Les petites communautés chrétiennes 
(communautés de base) qui puisent leur force dans la Parole de Dieu y sont présentées comme des 
cellules fondamentales de la vie chrétienne. Je ne voudrais pas vous priver de cet extrait important 
du document final d’Aparecida (§ 248) qui met particulièrement en valeur la signification d’une 
pastorale basée sur la Bible : « Il est donc nécessaire d’offrir aux croyants la Parole de Dieu comme 
cadeau du Père, elle qui permet une rencontre avec le Christ vivant et ouvre en cela le chemin vers 
une véritable conversion et un esprit de communauté et de solidarité renouvelé. Cette offre conduit 
alors en vérité à une véritable rencontre avec le Seigneur quand la Parole révélée des Saintes 
Écritures est proposée comme source de l’évangélisation. Les disciples de Jésus veulent être nourris 
du pain de la Parole. Ils souhaitent que leur soit accessible une interprétation des textes bibliques par 
laquelle ils puissent entrer en dialogue avec Jésus Christ et qui devient ainsi le cœur de 
l’évangélisation et de l’annonce de Jésus à tous. Là réside le sens de la pastorale biblique qui est de 
prendre appui sur la Bible pour animer toute la pastorale. Elle doit être une école pour l’interprétation 
et la connaissance des Saintes Écritures, une école de la rencontre avec Jésus au moyen d’une 
prière qui se fait avec la Parole de Dieu et une école pour l’annonce de la Parole dans le sens d’une 
évangélisation qui s’intègre dans des cultures données. Cela demande aux évêques, aux prêtres, 
aux diacres et aux laïcs qui collaborent à la pastorale biblique une approche non seulement 
intellectuelle et fonctionnelle des Saintes Écritures, mais une approche avec un cœur qui « a faim et 
soif de la Parole du Seigneur » (Am 8,11) ». L’ensemble du document final est disponible au 
Secrétariat général. 
 
La plupart du temps, les Assemblées générales du CELAM ont laissé des traces profondes dans la 
vie des Églises d’Amérique latine et même plus loin. Espérons et prions pour que de cette rencontre 
d’Aparecida sorte également un nouvel élan en faveur de la pastorale bibliques non seulement en 
Amérique latine mais également dans l’Église universelle. 
 
6. Chine : engagement de la FBC  
 
En collaboration avec les Bénédictins missionnaires de St. Ottilien (membre associé), la FBC a 
organisé en janvier et février en Terre Sainte une session de formation continue de quatre semaines 
à laquelle ont participé 16 enseignants en Écritures Saintes et en dogmatique venus des séminaires 
de la République populaire de Chine ainsi que 4 théologiens chinois qui étudient actuellement en 
Europe. 
 
Le but de ces cours était de permettre aux enseignants des séminaires chinois d’étudier et de 
ressentir la Bible sur les lieux bibliques eux-mêmes. Une telle étude de la Bible sur le terrain offre un 
contact approfondi et concret avec les Écritures Saintes aussi bien dans le domaine scientifique que 
spirituel, ce qui est bien plus difficile à réaliser dans une salle de cours ou dans une bibliothèque. Un 
deuxième objectif était de permettre aux participants de découvrir la pluralité des dénominations 
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chrétiennes qui se sont déployées à partir de l’Église mère en Terre Sainte et de comprendre ainsi 
que leur propre Église chinoise était une des branches de cette Église universelle aux multiples 
formes. La dimension interreligieuse a joué également un grand rôle, soulignée par la réalité 
quotidienne du vivre ensemble des religions abrahamiques en Terre Sainte. Enfin la connaissance de 
la  situation actuelle, dans le domaine religieux, politique et économique, des habitants de Palestine 
et d’Israël fut également un objectif très important. Pour la plupart des participants, ces cours ont 
offert la première possibilité de rencontrer des cultures et des religions différentes. Le programme fut 
composé de cours, de séminaires, d’exposés, de conférences, d’ateliers et d’excursions. Comme 
enseignants il y eut des spécialistes dont certains étaient capables d’enseigner directement en 
chinois. Les participants avaient également un traducteur à leur disposition. À côté de l’étude de 
textes de l’Ancien Testament, le texte de Marc a servi de fil rouge pour le Nouveau Testament. 
 
Au début, pendant deux semaines et demie, le groupe fut hébergé à Jérusalem. De là des excursions 
furent organisées, entre autres à Bethléem, Hébron, Jéricho, vers le Jourdain, le désert de Juda, vers 
Qumran et Massada. À côté d’un intense travail sur l’histoire et sur la situation actuelle du judaïsme 
et de l’État d’Israël (visite de musées, mémorial de l’holocauste de Yad Vashem), le séjour a 
également permis de nombreux contacts interconfessionnels et interreligieux. Pour la deuxième 
partie du programme en Terre Sainte, le camp de base fut Tagba, sur le lac de Génésareth en 
Galilée. Ce lieu de séjour offrit la possibilité de visiter les lieux témoins des actions de Jésus, en 
suivant l’évangile de Marc. Des excursions ont conduit le groupe entre autres à Nazareth, à 
Capharnaüm et dans d’autres localités qui entourent le lac de Génésareth. 
 
Après une visite à la tombe de Lazare à Béthanie, un participant a dit : « Ici la scène était devant nos 
yeux de manière si tangible que la Bible ne semblait plus un livre mais une histoire bien vivante. » En 
découvrant le pluralisme des chrétiens et le pluralisme interreligieux, le fait également que l’unité 
dans l’Église puisse se vivre dans le respect des diversités, les prêtres chinois ont mesuré tout cela à 
sa juste valeur en faisant un rapprochement avec leur propre situation en Chine.  D’une seule voix, ils 
ont exprimé le souhait qu’on devrait à l’avenir proposer de la même manière des cours 
d’approfondissement biblique en Terre Sainte à ceux qui enseignent les différentes disciplines 
théologiques dans les séminaires chinois. Dans ce même esprit, le groupe a réfléchi à la possibilité 
de cours d’approfondissement pour les évêques, les prêtres, les religieuses et les laïcs en Chine 
continentale elle-même. Enfin, et ce ne fut pas son moindre mérite, ces cours en Terre Sainte furent 
appréciés comme un témoignage de solidarité à l’intérieur de l’Église. Le responsable du groupe, P. 
Guo Jincai, a résumé cela en disant : « Nous savons que l’Église universelle s’intéresse beaucoup à 
la Chine. C’est beau, car c’est un signe d’unité » 
 
Certes, dans l’histoire de notre engagement envers la Chine, ce cours constitue un point culminant 
pour la FBC, mais il ne doit pas faire de l’ombre à de nombreuses initiatives moins visibles. En elles-
mêmes, beaucoup d’initiatives chinoises réclament une grande discrétion. Beaucoup de choses se 
développent dans le cadre de notre sous-région de l’Asie du Nord Est ou bien en contact direct avec 
le Secrétariat général (nous en avons rendu compte par ailleurs). Mais nous avons confiance que le 
cours de perfectionnement en Terre Sainte qui a impliqué des autorités officielles en Chine, ouvrira 
des portes à l’avenir pour des projets semblables. La Chine mérite la  plus grande attention de la part 
de la FBC dans un avenir proche ! 
 
7. Nouveaux membres de la FBC 
 
La Fédération Biblique Catholique est heureuse d’accueillir onze nouveaux membres qui ont décidé 
de rejoindre notre vaste et universelle famille au cours de l’année écoulée. Il est réjouissant que 
quatre d’entre eux soient membres effectifs – qui représentent donc une Conférence épiscopale – ce 
qui fait que la FBC compte dans ses rangs 94 Conférences épiscopales. 
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Comme membres effectifs nous accueillons parmi nous les Conférences épiscopales de Panama, du 
Gabon, du Mali et d’Ecosse. Les nouveaux membres associés sont L’Association des groupes de 
lecture de la Bible en 100 semaines à Tokyo, Japon ; la Province polonaise des Missionnaires du 
Verbe Divin (Steyl) ; le Centre Liloba des Missionnaires du Verbe Divin à Kinshasa, Congo ; la 
Congrégation internationale des Bénédictins missionnaires de St Ottilien, Allemagne ; l’ « Irish School 
of Evangelisation » à Dublin, Irlande ; le « Centro BibliAteca San José del Amazonas » (BibliAteca 
SJA) au Pérou et l’ « Anugraha Renewal Center » à Kottayam, Inde. 
 
La diversité géographique, mais également les orientations diverses des sept nouveaux membres 
associés, témoigne du pluralisme de la FBC qui trouve son unité dans un commun désir de permettre 
à la Parole de Dieu d’avoir une place centrale dans la vie de l’Église et dans la foi des chrétiens. À la 
fin de l’année 2007, les institutions membres de la FBC étaient au nombre de 327, réparties dans 132 
pays à travers le monde. Mais ce qui compte avant tout c’est de renforcer notre réseau et d’accomplir 
ainsi la mission de la FBC de manière encore plus forte. Dans les publications de la FBC de l’année 
2007 vous avez eu des informations plus détaillées sur ces nouveaux membres. 
 
8. La Fondation Dei Verbum 
 
Dans la première année de son existence, la Fondation Dei Verbum n’a pas encore produit de fruits 
significatifs, mais il est vrai que nous n’en attendions pas. Nous avons utilisé les premiers mois pour 
élaborer un plan de rechercher des sponsors. Nous recherchons plus particulièrement des 
personnalités de la société ou de l’économie, catholiques ou chrétiennes, qui s’intéressent aux 
valeurs chrétiennes et bibliques dans nos sociétés ainsi qu’au rôle central de la Parole de Dieu dans 
tous les domaines de la vie de l’Église. 
 
Depuis des années, la FBC se donne beaucoup de peine afin rassembler les fonds nécessaires pour 
boucler son budget annuel. Un objectif à moyen terme est de couvrir une partie des besoins annuels 
grâce à l’intérêt produit par les sommes de la fondation, ce qui nous permettrait d’établir notre budget 
annuel sur des bases solides. En juin 2007, le Conseil d’administration de la Fondation a été créé. Il 
gérera désormais le sort de la Fondation. Le cardinal Kasper s’est déclaré prêt à prendre en charge 
le rôle de Cardinal protecteur de la Fondation. Dans la recherche de subventions, spécialement dans 
l’espace linguistique allemand, cet engagement pourra s’avérer très utile. Comme je l’ai déjà écrit 
dans ma dernière lettre circulaire, la partie la plus escarpée du chemin est encore devant nous. Mais 
avec une boussole dans la main et de bonnes chaussures aux pieds, nous sommes d’attaque pour 
l’affronter. 
 
9. La vie en Irak 
 
Ce fut un choc pour nous quand nous avons appris que le 13 octobre le P. Pios Affas, responsable 
du Centre biblique de Mossoul dans le nord de l’Irak avait été victime d’un enlèvement en même 
temps qu’un autre prêtre catholique syriaque de Mossoul alors qu’ils revenaient d’un enterrement. 
Les ravisseurs réclamaient une rançon très élevée et les négociations s’avéraient difficiles. Pour la 
famille de la FBC, dans le monde entier, commencèrent des jours d’espérance, de crainte et de 
prière qui débouchèrent le 21 octobre sur la joyeuse nouvelle de la libération des deux prêtres. Les 
prières de demande devinrent finalement des prières de remerciement et de joie. 
 
Cet événement dramatique nous a touché d’une manière tout à fait particulière car il concernait 
quelqu’un qui travaille en étroite collaboration avec la FBC. De la même manière, nous sommes 
touchés par les souffrances du peuple irakien et tout spécialement par la situation oppressante et 
particulièrement difficile des chrétiens dans le pays des deux fleuves. Leur avenir est de plus en plus 
bouché et il est difficile de les retenir sur le chemin de l’exil. Ils ont un besoin urgent de notre soutien 
là où cela est possible ainsi que de notre prière. 

 
������ 



 
 
Chers amis de la Fédération Biblique Catholique, de mon point de vue, malgré tous les  rêves 
avortés, toutes les limites auxquelles nous nous heurtons, toutes les déceptions et malgré nos 
propres insuffisances, la FBC peut regarder les résultats obtenus avec reconnaissance et 
satisfaction. Que ce bref aperçu sur les activités et la vie de la FBC au cours de l’année écoulée vous 
donne du courage. En effet, du courage et de l’énergie nous en avons besoin pour 2008. Avec la 
Septième Assemblée plénière et le Synode des évêques sur la Parole de Dieu, des événements 
grandioses et de grands défis sont à notre porte. 
 
Dans son ouvrage De Doctrina Christiana en parlant des Écritures Saintes, St Augustin écrit qu’on 
n’a pas besoin d’y chercher l’amour parce que chaque page en déborde. Pour la nouvelle année, 
j’exprime donc ce souhait pour nous tous : Que personne ne soit obligé de chercher en vain l’amour 
dans notre action au service de la pastorale biblique ou dans notre vie, puisqu’elle déborde d’amour. 
 
Avec les cordiales salutations du Secrétariat général, 
 

 
Alexander M. Schweitzer 
Secrétaire général de la FBC 
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	1. Rencontres au niveau régional et sous-régional
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	1.1 Dixième Congrès biblique de la sous-région du Moyen-Orient au Liban
	Le dixième Congrès biblique de la Fédération Biblique Catholique dans la sous-région du Moyen-Orient s’est tenu du 21 au 26 janvier au Couvent Notre-Dame du Puit à Jal ed-Dib au nord de Beyrouth et fut consacré à l’évangile de Marc. La situation politique instable du Liban n’a pas empêché l’accueil de délégués venus d’Irak, de Syrie, de Terre Sainte, du Soudan et d’Egypte. Manquait uniquement le représentant de la Fédération en Iran qui n’a pu venir pour des raisons personnelles. En cette période politique troublée, la présence du Secrétaire général a été particulièrement appréciée comme témoignage de solidarité. Le Liban à lui seul a été représenté par cinquante participants. Cela a montré, d’une manière impressionnante, le grand intérêt du Liban pour ce congrès ainsi que le dynamisme de la sous-région dans ce pays.
	Parmi les intervenants, il y avait des coptes, des catholiques-romains, des représentants des Églises orthodoxes grecques aussi bien que des gréco-catholiques, des protestants, des maronites et des syriaques. Dans un bon climat entre les différentes délégations, des idées furent vigoureusement débattues et des critiques constructives furent accueillies de part et d’autre. Le congrès fut très riche et aborda des thèmes variés avec sept exposés par jour de la part d’intervenants en provenance de pays et d’Églises différentes. Vu la situation du pays qui accueillait, on ressentait certes un grand sentiment d’insécurité, mais cela n’a pas perturbé le déroulement du congrès ni l’intérêt des participants et des auditeurs. Sur aucun point, le programme n’a eu besoin d’être modifié.
	Lors de ce congrès qui a rassemblé des chrétiens de l’une des régions les plus conflictuelles du monde, il y a eu un échange très impressionnant sur des expériences vécues. On a entendu des témoignages émouvants. À la soirée d’adieu, les différents groupes ont présenté des sketchs, des chants, des danses ou bien ont raconté de courtes histoires. Ce congrès a des résultats positifs à de nombreux niveaux : au niveau humain, œcuménique, scientifique et pastoral mais également sous forme de publications.
	1.2 Séminaire-atelier des coordinateurs de pastorale biblique en Afrique et Madagascar en Tanzanie
	À Dar es Salaam, du 30 juillet au 3 août, le Centre Biblique pour l’Afrique et Madagascar (CEBAM) a organisé un séminaire-atelier de pastorale biblique pour le continent africain dans les locaux de la Conférence épiscopale de Tanzanie (TEC). Y ont été invités les coordinateurs nationaux et régionaux pour l’apostolat biblique, dont quatre archevêques et évêques, ainsi que les correspondants de la FBC pour l’Afrique. Furent également présents les membres du Comité de préparation de la Septième Assemblée plénière venus des différents continents, du Vatican et du Secrétariat général. Le thème du séminaire-atelier : « La Bible et les problèmes de société en Afrique » avec la devise biblique « Où est ton frère ... ? (Gn 4,9) était orienté vers les trois grands événements de l’Église catholique dans les deux ans à venir : la Septième Assemblée plénière de la FBC à Dar es Salaam aux mois de juin-juillet 2008, le Synode des évêques à Rome en octobre 2008 et le Deuxième Synode africain à Rome en octobre 2009.
	Les trois exposés principaux ont éclairé la brûlante question sociale en Afrique dans une perspective biblique. Ils avaient pour titre : « Le mythe caïnite, une figure symbolique de la violence : lecture de Genèse 4,1-26 », « La réconciliation dans une perspective biblique. L’exemple de Jacob et Esaü (Gn 25-33).», « La dignité humaine dans une perspective biblique ». À côté des exposés, des comptes-rendus – entre autres les réponses au questionnaire adressé aux membres du CEBAM concernant les lineamenta du Synode des évêques sur la Parole de Dieu – et des débats, les moments de prière et les célébrations liturgiques ont été des éléments très importants. À la fin du séminaire-atelier, les participants ont rassemblé leurs résolutions, leurs recommandations et leurs engagements dans une sorte de plan d’action que vous pouvez trouver sur le site de la FBC (www.c-b-f.org). 
	1.3 Rencontre du Comité exécutif de la FEBIC LAC au Guatemala
	Suivant son plan de roulement, le Comité exécutif de la sous-région de l’Amérique latine de la FBC (FEBIC LAC) s’est réuni cette année-ci à Guatemala City du 10 au 12 août. En plus du coordinateur de la sous-région et du Secrétaire général de la FBC, cet organisme regroupe tous les coordinateurs des zones qui quadrillent la sous-région de l’Amérique latine et des Caraïbes. Une grande partie du travail fut donc consacrée au partage des activités de pastorale biblique dans chacune de ces zones et dans chaque pays particulier. On a débattu de la possibilité de travailler en réseau et de partager les ressources.
	Le partage de la sous-région en zones n’est pas seulement dû à l’étendue géographique et aux diversités culturelles de l’Amérique du Sud. Elle reflète également l’intensité du travail de pastorale biblique en Amérique latine. Les échanges au sein du Comité exécutif de la FEBIC LAC ont témoigné une fois de plus de cette intensité. Le thème commun de tous les acteurs de la pastorale biblique peut se résumer dans la formule magique « ABP » : l’ « Animación bíblica de toda la pastoral », ce qui veut dire que tous les domaines de la pastorale doivent être fondés sur la Bible et y trouver son inspiration. Cette conception s’oppose à celle d’une pastorale biblique qui ne serait qu’une activité pastorale parmi bien d’autres. Cette idée que nos amis d’Amérique latine défendent de tout leur cœur doit être partagée tout naturellement par tous nos membres à travers le monde. Elle est dans la droite ligne des perspectives ouvertes par Dei Verbum, ch. VI sur lesquelles s’appuie la FBC.
	En plus de ces échanges, les membres du Comité exécutif ont réfléchi sur la manière dont ils pouvaient se porter garants d’une préparation intensive de la prochaine Assemblée plénière par les membres de la FBC en Amérique latine. Ils ont cherché comment ils pouvaient fournir le plus grand nombre possible de participants à cette Assemblée plénière. Un après-midi fut consacré à un programme culturel qui permit au groupe de se familiariser avec l’histoire, la culture et la religion de ce petit pays de l’Amérique centrale aux multiples facettes.
	1.4 Rencontre annuelle de la sous-région de l’Europe centrale en Slovénie
	Pour sa rencontre annuelle, la sous-région d’Europe centrale s’est retrouvée du 16 au 18 septembre en Slovénie dans un pittoresque décor de montagne. La caractéristique de cette sous-région est que, dans le passé, ses membres ont fait partie de deux mondes différents, séparés par un rideau de fer : l’Est communiste et l’Ouest capitaliste. Pendant les premières années, la collaboration à l’intérieur de la sous-région pouvait d’abord se définir sous forme de transfert. Un transfert Ouest-Est qui consistait surtout en une aide matérielle et un transfert Est-Ouest qui était d’ordre plus spirituel et qui portait bien souvent sur le courageux témoignage de foi donné par les chrétiens qui vivaient sous le régime communiste ainsi que sur leurs capacités d’inventer et de faire de leur mieux dans un milieu défavorable. Plus de quinze ans après la chute du rideau de fer, la situation a changé. Il est toujours question de transfert mais de transfert d’expériences, de méthodes et de programmes concernant la pastorale biblique. Cela se fait sur un pied d’égalité. De-ci de-là, des aides matérielles sont encore nécessaires, mais cet aspect n’occupe plus du tout, et de loin, la place centrale. Tenant compte de ces changements, la sous-région d’Europe centrale travaille d’arrache pied à harmoniser ses structures avec ces nouvelles réalités.
	Ces dernières années, à côté de leurs riches activités au service de l’édition et de l’enseignement, les associations bibliques catholiques en Autriche, Allemagne et Suisse ont développé d’intéressants programmes de pastorale biblique aussi bien pour la formation continue de ceux qui travaillent à un niveau paroissial ou diocésain qu’en direction du tout venant. Dans leurs pays respectifs, leur travail est souvent marqué par une bonne collaboration avec les sociétés bibliques nationales. En Hongrie, République Tchèque, Slovaquie, Pologne, Roumanie et Slovénie il y a une riche palette de réalisations : traductions (dans la langue Rom et Sinti par exemple), camps bibliques, Olympiades de la Bible, camps bibliques d’été, cours de formation biblique ou de formation continue pour les agents pastoraux, conférences à un niveau académique, publications dans le domaine de la pastorale biblique, expositions, pour ne citer que quelques-unes. Les échanges en Slovénie ont révélé une fois de plus la richesse des activités de pastorale biblique dans les pays d’Europe centrale et d’Europe de l’Est. 
	1.5 Macao : Huitième Rencontre biblique de l’UCCBA 
	Cette Huitième Rencontre biblique de l’Union des Associations Bibliques Chinoises qui s’est tenue du 1 au 5 novembre ne fut pas à vrai dire une réunions sous-régionale. L’UCCBA regroupe en effet sous ses ailes des organismes et mouvements bibliques de nombreux pays à travers le monde. Ils ont un point commun, la langue chinoise, et viennent d’un même univers culturel. On devine aisément la richesse d’un tel forum qui rend possible des échanges sur des expériences concrètes et diverses dans une même langue et à l’intérieur d’un univers culturel assez semblable, Depuis toujours, l’UCCBA veut être une tête de pont avec la Chine continentale. Lors de la rencontre de Macao, elle a donc accueilli avec une grande joie quatre participants de la Chine continentale, qui travaillent dans différents diocèses pour la formation biblique ou qui sont encore en formation afin de faire ce travail.
	La Huitième Rencontre biblique rassembla à Macao plus de 100 participants venus de 17 pays différents. Le thème de la rencontre « Expériences de construction de communautés à l’aide de la Parole de Dieu » soulignait les composantes sociales  qui marqueront également le thème de la prochaine Assemblée plénière de la FBC (réconciliation, justice et paix). Les participants de cette rencontre de Macao travaillèrent également de manière très active le thème de l’Assemblée plénière et donnèrent de ce fait une large impulsion à sa préparation, dans tout le camp linguistique chinois. Vous trouverez les résolutions finales (en anglais) de la rencontre sur le site www.c-b-f.org. Le détail des exposés et des contributions de la rencontre paraîtra dans le journal de l’UCCBA « Communion » qui est publié en mandarin. 
	L’UCCBA qui existe depuis 1990 est membre de notre Fédération depuis 1993. La coordinatrice de la FBC de la sous-région de l’Asie du Nord-Est, Cecilia Chui, est en même temps la secrétaire de l’UCCBA.
	1.6 Réunion annuelle de la sous-région Europe du Sud et de l’Ouest en Espagne 
	Du 8 au 11 novembre, des délégués venus d’Angleterre, de Belgique, du Luxembourg, de Suisse, d’Italie, d’Espagne, de France et d’Allemagne se sont réunis à Tarragone, en Catalogne (Espagne) pour la rencontre annuelle de la sous-région Europe du Sud et de l’Ouest. La rencontre a permis un échange sur les activités et les expériences dans les différents pays. Il s’en est dégagé une très forte convergence sur l’importance d’aider l’Église à mettre la lecture et la méditation des Écritures Saintes au cœur de ses activités. Les participants étaient convaincus que l’urgence du moment n’était pas de multiplier les groupes bibliques mais de mettre les Écritures à la base et comme point de référence de toutes les activités pastorales. 
	Un deuxième point très important de l’ordre du jour fut le travail sur les lineamenta du prochain Synode des évêques sur la Parole de Dieu. Vu que chaque participant avait établi un rapport pour sa propre Conférence épiscopale, le travail de Tarragone était déjà préparé. À côté de considérations de fond, comme le souhait que les textes fondamentaux comme Dei Verbum et les documents de la Commission Biblique pontificale de 1993 et 2001 soient pris sérieusement en compte et que tout comme auparavant le rôle central de la Bible dans la vie de l’Église soit affirmé, les participants ont également formulé des propositions très concrètes au Synode. Ils suggèrent par exemple que le message biblique ne soit pas seulement proposé au monde moderne sous la forme d’un écrit mais également dans d’autres formes de communication moderne, que le découpage liturgique des textes soit sérieusement révisé ou que pendant le Synode les évêques pratiquent eux-mêmes tous les jours la lectio divina. Les participants exprimèrent le souhait que le Synode ne se contente pas de mettre en place quelques structures de plus mais qu’il contribue à redonner à l’ensemble de la pastorale un supplément d’âme et d’inspiration grâce à la Bible.
	1.7 Rencontre annuelle de la sous-région de Rome
	Le 29 novembre, les membres de la sous-région de Rome de la FBC se sont retrouvés pour leur rencontre annuelle, accueillis de nouveau par la Maison Généralice des Missionnaires du Verbe divin. Au mois de mars 2007, la sous-région a déjà organisé une rencontre extraordinaire à laquelle avaient été également invités des observateurs externes. Le but de ces rencontres était de faire des propositions concernant le programme, les projets, les activités de la FBC à Rome dans la perspective de la XII° Assemblée générale ordinaire du Synode des évêques. La rencontre de novembre a ainsi eu pour but essentiel de réfléchir sur ces projets. Même si tous n’ont pas pu et ne peuvent être réalisés, il faut cependant constater la profonde implication de beaucoup de membres de la région dans le Synode. Aussi bien durant la période de préparation que pendant le déroulement du Synode, les Universités organiseront des tables rondes ou des symposiums sur le thème du Synode. En plusieurs endroits, il y aura des expositions. En lien avec le Conseil pontifical pour la Culture des événements culturels seront organisés. À côté des contributions directes pour le Synode, dont il sera encore question ci-dessous, la FBC collabore au Synode de différentes manières grâce à ses membres de Rome, soit pendant sa préparation, soit pendant son déroulement.
	Lors de cette rencontre de nombreuses idées furent émises sur la manière dont la FBC pouvait intensifier sa présence à Rome de manière significative. Contacter systématiquement les étudiants des Universités romaines comme des multiplicateurs potentiels de la présence de la FBC dans le monde fut de nouveau envisagé comme une démarche très utile. Des façons de faire très pratiques furent envisagées. Mais autant la présence de la FBC à Rome semble utile, autant ses ressources en personnel sont malheureusement réduites dans la ville éternelle.
	2. Session du Comité exécutif de la FBC à Rome
	Le Comité exécutif s’est réuni à Rome du 16 au 19 novembre. Il était nécessaire de faire cette rencontre pour discuter quelques questions importantes concernant la préparation de la Septième Assemblée plénière mais surtout pour prendre des décisions concernant la collaboration et la participation de la FBC au Douzième Synode des évêques sur la Parole de Dieu. Ces sujets seront évoqués dans les deux chapitres suivants de cette lettre.
	De plus, le Comité exécutif a utilisé sa dernière rencontre avant l’Assemblée plénière pour régler quelques questions de personnes. Conformément aux termes de sa Constitution, cela nécessite une délibération du Comité exécutif. Selon la tradition de la FBC, le Comité exécutif élit le Président de la Fédération ainsi que les coordinateurs de la FBC avant l’Assemblée plénière et il nomme les membres du Conseil d’administration, nomination qui sera soumise à l’approbation de l’Assemblée plénière. Les nouveaux responsables pourront ainsi participer à l’Assemblée générale et il n’y aura pas de siège vide. Tous les responsables élus entreront en fonction lors de l’Assemblée plénière. Le choix des coordinateurs a été repoussé à une date ultérieure parce qu’il faut consulter auparavant les (sous)régions. Les actuels membres du Conseil d’administration qui étaient rééligibles ont été réélus. Il faut encore trouver deux nouveaux candidats. Le Comité exécutif a exprimé toute sa satisfaction pour le travail du Conseil d’administration et l’a remercié chaleureusement. 
	On a terminé enfin par l’élection du Président de la FBC. L’actuel titulaire, l’évêque Vincenzo Paglia, a présenté sa candidature. À l’unanimité le Comité exécutif l’a réélu en approuvant fortement son action. Dans les discussions concernant ce poste, le Comité exécutif exprima sa haute estime pour sa présidence dynamique et inspirée. Tous les anciens et les nouveaux responsables seront présentés aux membres de la FBC pendant l’Assemblée plénière. 
	3. Préparation de la Septième Assemblée plénière de la FBC
	Les membres de la FBC ont eu l’invitation officielle à la Septième Assemblée plénière vers la mi-décembre, accompagnée de nombreux documents annexes et des formulaires d’inscription. Permettez-moi cependant de vous donner seulement quelques petites précisions ici.
	Nous avons sans cesse des questions et des demandes concernant la possibilité pour un organisme d’envoyer plusieurs personnes. En droit, chaque institution membre de la FBC est représentée par une seule personne à l’Assemblée plénière. Mais en fait il peut être très signifiant que plusieurs personnes d’une même institution participent à l’Assemblée pour refléter les compétences concrètes et le travail concret effectué par ces personnes. Notre ligne de conduite est que cette façon de faire est possible dans la mesure où les conditions d’hébergement le permettent. Il va de soi qu’il faut laisser la priorité aux représentants officiels des organisations membres. 
	Comme vous le savez déjà, le programme de la Septième Assemblée plénière se distingue par son processus de fonctionnement qui laisse une grande place au travail en groupe. Cela permet de travailler les thèmes à partir des expériences de la base. Cette méthodologie donnera à notre Assemblée plénière un réel dynamisme. Un deuxième aspect très important sera le lien avec l’Église locale et le pays d’accueil. Le dimanche comme journée de rencontre, les soirées au cours desquelles de nombreux groupes diocésains viendront nous rejoindre et les excursions proposées à la suite de l’Assemblée plénière offriront des occasions d’un contact direct et intensif avec la réalité africaine.
	Je ne voudrais pas terminer ce petit passage consacré à l’Assemblée plénière sans vous appeler encore une fois à ne pas laisser passer l’occasion exceptionnelle qu’offre l’Assemblée plénière et qui ne se reproduit que tous les six ans. Je vous renvoie donc à nouveau à ma lettre qui accompagne l’invitation officielle. Assurez-vous que votre institution participe à cette rencontre mondiale de la FBC en Afrique !
	4. Préparation de la XII° Assemblée générale ordinaire du Synode des évêques
	Dans ma lettre du mois d’août 2007, je vous avais parlé en détail de la contribution de la FBC au deuxième grand événement biblique de l’année 2008 : la XII° Assemblée générale ordinaire du Synode des évêques sur la Parole de Dieu. De manière brève et actualisée, voici le point sur la situation.
	 Afin de répondre aux questions posées dans les lineamenta, nous avons invité toutes les Conférences épiscopales à travers le monde à tenir compte de l’expérience des organismes de pastorale biblique qui sont à l’œuvre sur leur territoire. À cette fin, nous leur avons concrètement donné le nom des institutions et des personnes à contacter. Si nous nous référons aux informations qui nous sont parvenues directement ou par des voies détournées, il semble que cette proposition n’ait pas été semée en vain !
	 En ce qui concerne nos membres associés, dans le cadre des réponses aux lineamenta, nous les avons encouragé à se mettre directement en contact avec leurs Conférences épiscopales respectives. Ici également, nous savons que cela s’est bien souvent réalisé.
	 Selon les possibilités concrètes de chaque sous-région, grâce à des questionnaires ou bien dans le cadre des rencontres de la sous-région, les coordinateurs de la FBC ont fait d’importantes observations et ont travaillé les lignes de fond des lineamenta en tenant compte du contexte sous-régional. Par différents canaux, ils ont fait remonter ces réflexions.
	 Le Secrétariat général a établi un document qui développe des thèmes que la FBC considère comme centraux. Elle l’a fait en s’appuyant sur son expérience globale d’une Fédération qui est au service de l’Église universelle. Mais aussi et surtout en tenant compte de ce qui s’est fait concrètement aux niveaux régionaux et locaux. Ces thèmes, nous a-t-on dit, seront directement utilisés dans l’élaboration de l’Instrumentum laboris. Nous avons également l’intention d’envoyer ce document à tous les délégués des Conférences épiscopales dès que leurs noms seront connus officiellement.
	 Le cardinal Kasper a promis de payer de sa personne pour que la FBC puisse participer au Synode par des délégués. 
	 Pendant la Septième Assemblée plénière, la FBC traitera de nouveau de manière très active des thèmes du Synode et enverra éventuellement un message aux Pères conciliaires.
	 Les membres de la FBC de la sous-région de Rome s’impliquent dans différents travaux concernant le Synode (voir ci-dessus).
	Nous avons donc utilisé tous les canaux et toutes les possibilités qui s’offraient à nous pour contribuer au succès du Synode. Quant au reste, pleins de confiance, nous le remettons le reste à l’Esprit Saint.
	5. V° Conférence générale du CELAM au Brésil
	Pour l’Église d’Amérique latine, l’événement le plus important de l’année 2007 fut la V° Conférence générale du Conseil épiscopal latino-américain et des Caraïbes (CELAM) qui s’est tenu en mai à Aparecida au Brésil. Nous vous en avons parlé en détail dans la Lettre d’Information de la FBC n°3 de l’année dernière. La conférence a débuté par une surprise. Dans son discours d’ouverture, le Pape Benoît XVI a abordé de manière positive quelques thèmes centraux de la théologie de la libération et a déclaré, entre autres, que « l’option préférentielle pour les pauvres découlait de la foi en Jésus Christ ». Le Pape plaçait ainsi explicitement Aparecida dans la tradition de la théologie d’Amérique latine de ces dernières décennies et il a invité l’assemblée des évêques à regarder les réalités de leur continent à partir du point de vue des pauvres.
	De la même manière, le document final de la conférence a renforcé l’option pour les pauvres et a donné l’image d’une Église qui défend la justice et les pauvres. Les petites communautés chrétiennes (communautés de base) qui puisent leur force dans la Parole de Dieu y sont présentées comme des cellules fondamentales de la vie chrétienne. Je ne voudrais pas vous priver de cet extrait important du document final d’Aparecida (§ 248) qui met particulièrement en valeur la signification d’une pastorale basée sur la Bible : « Il est donc nécessaire d’offrir aux croyants la Parole de Dieu comme cadeau du Père, elle qui permet une rencontre avec le Christ vivant et ouvre en cela le chemin vers une véritable conversion et un esprit de communauté et de solidarité renouvelé. Cette offre conduit alors en vérité à une véritable rencontre avec le Seigneur quand la Parole révélée des Saintes Écritures est proposée comme source de l’évangélisation. Les disciples de Jésus veulent être nourris du pain de la Parole. Ils souhaitent que leur soit accessible une interprétation des textes bibliques par laquelle ils puissent entrer en dialogue avec Jésus Christ et qui devient ainsi le cœur de l’évangélisation et de l’annonce de Jésus à tous. Là réside le sens de la pastorale biblique qui est de prendre appui sur la Bible pour animer toute la pastorale. Elle doit être une école pour l’interprétation et la connaissance des Saintes Écritures, une école de la rencontre avec Jésus au moyen d’une prière qui se fait avec la Parole de Dieu et une école pour l’annonce de la Parole dans le sens d’une évangélisation qui s’intègre dans des cultures données. Cela demande aux évêques, aux prêtres, aux diacres et aux laïcs qui collaborent à la pastorale biblique une approche non seulement intellectuelle et fonctionnelle des Saintes Écritures, mais une approche avec un cœur qui « a faim et soif de la Parole du Seigneur » (Am 8,11) ». L’ensemble du document final est disponible au Secrétariat général.
	La plupart du temps, les Assemblées générales du CELAM ont laissé des traces profondes dans la vie des Églises d’Amérique latine et même plus loin. Espérons et prions pour que de cette rencontre d’Aparecida sorte également un nouvel élan en faveur de la pastorale bibliques non seulement en Amérique latine mais également dans l’Église universelle.
	6. Chine : engagement de la FBC 
	En collaboration avec les Bénédictins missionnaires de St. Ottilien (membre associé), la FBC a organisé en janvier et février en Terre Sainte une session de formation continue de quatre semaines à laquelle ont participé 16 enseignants en Écritures Saintes et en dogmatique venus des séminaires de la République populaire de Chine ainsi que 4 théologiens chinois qui étudient actuellement en Europe.
	Le but de ces cours était de permettre aux enseignants des séminaires chinois d’étudier et de ressentir la Bible sur les lieux bibliques eux-mêmes. Une telle étude de la Bible sur le terrain offre un contact approfondi et concret avec les Écritures Saintes aussi bien dans le domaine scientifique que spirituel, ce qui est bien plus difficile à réaliser dans une salle de cours ou dans une bibliothèque. Un deuxième objectif était de permettre aux participants de découvrir la pluralité des dénominations chrétiennes qui se sont déployées à partir de l’Église mère en Terre Sainte et de comprendre ainsi que leur propre Église chinoise était une des branches de cette Église universelle aux multiples formes. La dimension interreligieuse a joué également un grand rôle, soulignée par la réalité quotidienne du vivre ensemble des religions abrahamiques en Terre Sainte. Enfin la connaissance de la  situation actuelle, dans le domaine religieux, politique et économique, des habitants de Palestine et d’Israël fut également un objectif très important. Pour la plupart des participants, ces cours ont offert la première possibilité de rencontrer des cultures et des religions différentes. Le programme fut composé de cours, de séminaires, d’exposés, de conférences, d’ateliers et d’excursions. Comme enseignants il y eut des spécialistes dont certains étaient capables d’enseigner directement en chinois. Les participants avaient également un traducteur à leur disposition. À côté de l’étude de textes de l’Ancien Testament, le texte de Marc a servi de fil rouge pour le Nouveau Testament.
	Au début, pendant deux semaines et demie, le groupe fut hébergé à Jérusalem. De là des excursions furent organisées, entre autres à Bethléem, Hébron, Jéricho, vers le Jourdain, le désert de Juda, vers Qumran et Massada. À côté d’un intense travail sur l’histoire et sur la situation actuelle du judaïsme et de l’État d’Israël (visite de musées, mémorial de l’holocauste de Yad Vashem), le séjour a également permis de nombreux contacts interconfessionnels et interreligieux. Pour la deuxième partie du programme en Terre Sainte, le camp de base fut Tagba, sur le lac de Génésareth en Galilée. Ce lieu de séjour offrit la possibilité de visiter les lieux témoins des actions de Jésus, en suivant l’évangile de Marc. Des excursions ont conduit le groupe entre autres à Nazareth, à Capharnaüm et dans d’autres localités qui entourent le lac de Génésareth.
	Après une visite à la tombe de Lazare à Béthanie, un participant a dit : « Ici la scène était devant nos yeux de manière si tangible que la Bible ne semblait plus un livre mais une histoire bien vivante. » En découvrant le pluralisme des chrétiens et le pluralisme interreligieux, le fait également que l’unité dans l’Église puisse se vivre dans le respect des diversités, les prêtres chinois ont mesuré tout cela à sa juste valeur en faisant un rapprochement avec leur propre situation en Chine.  D’une seule voix, ils ont exprimé le souhait qu’on devrait à l’avenir proposer de la même manière des cours d’approfondissement biblique en Terre Sainte à ceux qui enseignent les différentes disciplines théologiques dans les séminaires chinois. Dans ce même esprit, le groupe a réfléchi à la possibilité de cours d’approfondissement pour les évêques, les prêtres, les religieuses et les laïcs en Chine continentale elle-même. Enfin, et ce ne fut pas son moindre mérite, ces cours en Terre Sainte furent appréciés comme un témoignage de solidarité à l’intérieur de l’Église. Le responsable du groupe, P. Guo Jincai, a résumé cela en disant : « Nous savons que l’Église universelle s’intéresse beaucoup à la Chine. C’est beau, car c’est un signe d’unité »
	Certes, dans l’histoire de notre engagement envers la Chine, ce cours constitue un point culminant pour la FBC, mais il ne doit pas faire de l’ombre à de nombreuses initiatives moins visibles. En elles-mêmes, beaucoup d’initiatives chinoises réclament une grande discrétion. Beaucoup de choses se développent dans le cadre de notre sous-région de l’Asie du Nord Est ou bien en contact direct avec le Secrétariat général (nous en avons rendu compte par ailleurs). Mais nous avons confiance que le cours de perfectionnement en Terre Sainte qui a impliqué des autorités officielles en Chine, ouvrira des portes à l’avenir pour des projets semblables. La Chine mérite la  plus grande attention de la part de la FBC dans un avenir proche !
	7. Nouveaux membres de la FBC
	La Fédération Biblique Catholique est heureuse d’accueillir onze nouveaux membres qui ont décidé de rejoindre notre vaste et universelle famille au cours de l’année écoulée. Il est réjouissant que quatre d’entre eux soient membres effectifs – qui représentent donc une Conférence épiscopale – ce qui fait que la FBC compte dans ses rangs 94 Conférences épiscopales.
	Comme membres effectifs nous accueillons parmi nous les Conférences épiscopales de Panama, du Gabon, du Mali et d’Ecosse. Les nouveaux membres associés sont L’Association des groupes de lecture de la Bible en 100 semaines à Tokyo, Japon ; la Province polonaise des Missionnaires du Verbe Divin (Steyl) ; le Centre Liloba des Missionnaires du Verbe Divin à Kinshasa, Congo ; la Congrégation internationale des Bénédictins missionnaires de St Ottilien, Allemagne ; l’ « Irish School of Evangelisation » à Dublin, Irlande ; le « Centro BibliAteca San José del Amazonas » (BibliAteca SJA) au Pérou et l’ « Anugraha Renewal Center » à Kottayam, Inde.
	La diversité géographique, mais également les orientations diverses des sept nouveaux membres associés, témoigne du pluralisme de la FBC qui trouve son unité dans un commun désir de permettre à la Parole de Dieu d’avoir une place centrale dans la vie de l’Église et dans la foi des chrétiens. À la fin de l’année 2007, les institutions membres de la FBC étaient au nombre de 327, réparties dans 132 pays à travers le monde. Mais ce qui compte avant tout c’est de renforcer notre réseau et d’accomplir ainsi la mission de la FBC de manière encore plus forte. Dans les publications de la FBC de l’année 2007 vous avez eu des informations plus détaillées sur ces nouveaux membres.
	8. La Fondation Dei Verbum
	Dans la première année de son existence, la Fondation Dei Verbum n’a pas encore produit de fruits significatifs, mais il est vrai que nous n’en attendions pas. Nous avons utilisé les premiers mois pour élaborer un plan de rechercher des sponsors. Nous recherchons plus particulièrement des personnalités de la société ou de l’économie, catholiques ou chrétiennes, qui s’intéressent aux valeurs chrétiennes et bibliques dans nos sociétés ainsi qu’au rôle central de la Parole de Dieu dans tous les domaines de la vie de l’Église.
	Depuis des années, la FBC se donne beaucoup de peine afin rassembler les fonds nécessaires pour boucler son budget annuel. Un objectif à moyen terme est de couvrir une partie des besoins annuels grâce à l’intérêt produit par les sommes de la fondation, ce qui nous permettrait d’établir notre budget annuel sur des bases solides. En juin 2007, le Conseil d’administration de la Fondation a été créé. Il gérera désormais le sort de la Fondation. Le cardinal Kasper s’est déclaré prêt à prendre en charge le rôle de Cardinal protecteur de la Fondation. Dans la recherche de subventions, spécialement dans l’espace linguistique allemand, cet engagement pourra s’avérer très utile. Comme je l’ai déjà écrit dans ma dernière lettre circulaire, la partie la plus escarpée du chemin est encore devant nous. Mais avec une boussole dans la main et de bonnes chaussures aux pieds, nous sommes d’attaque pour l’affronter.
	9. La vie en Irak
	Ce fut un choc pour nous quand nous avons appris que le 13 octobre le P. Pios Affas, responsable du Centre biblique de Mossoul dans le nord de l’Irak avait été victime d’un enlèvement en même temps qu’un autre prêtre catholique syriaque de Mossoul alors qu’ils revenaient d’un enterrement. Les ravisseurs réclamaient une rançon très élevée et les négociations s’avéraient difficiles. Pour la famille de la FBC, dans le monde entier, commencèrent des jours d’espérance, de crainte et de prière qui débouchèrent le 21 octobre sur la joyeuse nouvelle de la libération des deux prêtres. Les prières de demande devinrent finalement des prières de remerciement et de joie.
	Cet événement dramatique nous a touché d’une manière tout à fait particulière car il concernait quelqu’un qui travaille en étroite collaboration avec la FBC. De la même manière, nous sommes touchés par les souffrances du peuple irakien et tout spécialement par la situation oppressante et particulièrement difficile des chrétiens dans le pays des deux fleuves. Leur avenir est de plus en plus bouché et il est difficile de les retenir sur le chemin de l’exil. Ils ont un besoin urgent de notre soutien là où cela est possible ainsi que de notre prière.
	((((((
	Chers amis de la Fédération Biblique Catholique, de mon point de vue, malgré tous les  rêves avortés, toutes les limites auxquelles nous nous heurtons, toutes les déceptions et malgré nos propres insuffisances, la FBC peut regarder les résultats obtenus avec reconnaissance et satisfaction. Que ce bref aperçu sur les activités et la vie de la FBC au cours de l’année écoulée vous donne du courage. En effet, du courage et de l’énergie nous en avons besoin pour 2008. Avec la Septième Assemblée plénière et le Synode des évêques sur la Parole de Dieu, des événements grandioses et de grands défis sont à notre porte.
	Dans son ouvrage De Doctrina Christiana en parlant des Écritures Saintes, St Augustin écrit qu’on n’a pas besoin d’y chercher l’amour parce que chaque page en déborde. Pour la nouvelle année, j’exprime donc ce souhait pour nous tous : Que personne ne soit obligé de chercher en vain l’amour dans notre action au service de la pastorale biblique ou dans notre vie, puisqu’elle déborde d’amour.
	Avec les cordiales salutations du Secrétariat général,
	Alexander M. Schweitzer
	Secrétaire général de la FBC
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